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UNE SUGGESTION
Dans sa livraison d’avril, le Se­

meur nous apprend qu’à la prochai­
ne session du Conseil fédéral de 
l’A. C. J. C., en juin 1907, il devra 
être statué sur une requête de la 
Jeunesse Catholique Franco-Amé­
ricaine, récemmeno organisée à 
Worcester, Mass., et sollicitant son 
affiliation à la puissante association 
de la jeunesse canadienne-française.

Comme membre de la famille, ce 
rayonnement nous cause la plus 
vive satisfaction et nous semble du 
meilleur augure. En notre qualité 
de citoyen soucieux de l’avenir so­
cial des nôtres, et de publiciste ca­
tholique, il nous inspire la pensée 
de donner suite à un projet que 
nous caressions depuis longtemps, 
et de soumettre aux délibérations 
du prochain Conseil fédéral une 
proposition parallèle à celle de 
Worcester.

La voici, sans £ utres précautions 
oratoires : —Pourquoi l’A. C. J. C., 
maintenant qu’elle a atteint l’âge 
de virilité, pour une organisation 
de son genre, ne favoriserait-elle 
point l’éclosion d’une section senior 
de son organisme, appelé à devenir, 
par la grâce de Dieu, puissant et 
efficace, au service de notre race et 
de notre foi ? Pourquoi n’aiderait- 
elle pas à naître, à côté ou plutôt 
dans les rangs même de l’Associa­
tion Catholique de la Jeunesse Ca­
nadienne, une Association Catholique 
des Canadiens f rançais , ou Union 
Catholique des Canadiens français, 
si la vivante organisation du même 
nom, que dirigent les Pères Jésuites 
à Montréal, pouvait, comme c’est 
probable, devenir le noyau, la cellu­
le-mère de ce nouveau bataillon 
d’élite, dans la milice active des 
patriotes et des croyants ? Quelle 
nous donne l'U.C.C.F.,- à côté de 
l’A.C.J.C., avec le meme program­
me, le même esprit, les mêmes ten­
dances, le même intrépide Semeur 
pour organe, et l’Association de la 
jeunesse aura ajouté un grand mé­
rite de plus à tous ceux que la Re­
ligion et la Patrie reconnaissantes 
se plaisent à lui attribuer déjà. Ce 
serait moins deux organisations 
distinctes et parallèles que les deux 
ailes d’une seule et même armé© : 
l’avant-garde et la réserve.

La raison de cette évolution ? 
C’est d’abord que nous voici déjà 
un certain nombre de membres de 
l’A.C.J.C. que quelques douzaines 
de mois seulement séparent encore 
du cap de la quarantaine, et qui 
déjà ne nous sentons plus aussi à 
l’aise au sein de l’exubérante jeu­
nesse de vingt à trente ans, que 
nous avons peur de gêner, en ses 
élans magnanimes, pas nos inéluc­
tables calculs d’une expérience plus 
mûrie. Et pourtant, rien ne nous 
rendrait plus heureux que de conti­
nuer les batailles de l’existence, à 
la lumière d’un programme identi­
que à celui d© l’A. C. J. C., et avec 
\âme commune de cette sympathi­
que association.

Il y a plus : parmi nos aînés 
dans la vie, ils se comptent par 
centaines ' et par milliers, les bons 
patriotes, les catholiques de convic- 
tion,à qui ce serait pareillement un 
bonheur de pouvoir participer aux 
mêmes avantages, fournir, pour la 
bonne cause, le même labeur désin­
téressé. L’A.C.J.C. peut-elle, consti­
tuée telle qu’elle l’est aujourd’hui, 
rallier en bloc, dans ses cadres de 
jeunesse, toutes ces bonnes volon­
tés ? Cela ne parait guère pratica­
ble, bien qu’éminemment désirable.

A-t-elle grand risque à courir, en 
dédoublant son drapeau, pour Pé- 
tendre sur deux phalanges sœurs, 
animées du même esprit, sous un 
nom différent : les cadets et les aî­
nés de la cause catholique et natio­
nale ? Il me semble que non, et 
c?est ce qui me fait proposer mon 
plan en toute confiance et liberté 
d’esprit.

La section cadette de l’association 
agrandie : l’A. C. J. C. proprement 
dite, enrégimenterait toutes les re­
crues de 15 à 30 ans : l’âge des ju­
véniles enthousiasmes et des prépa­

ratifs consciencieux aux luttes pro­
chaines,’ avec épreuves j^éparatoi- 
res, à l’occasion. La s|HBà senior, 
^disons rU.C.C.F., ^^^BK^verser 
dans ses rangs, d’oft5^rto.us les 
membres de ^A.C.J.C. , qui seraient 
parvenus à l’âge de 80 ans, et elle 
recueillerait de plus tous les autres 
adhérents ayant déjà franchi cette 
étape et atteint lage viril des réali­
sations et des luttes de longue main 
préparées. On aurait, de la sorte, 
cet édifiant spectacle du fils et du 
père, de P aïeul même peut-être, li­
vrant de concert, à des postes di­
vers, mais sous le même étendard, 
la bonne bataille pour le Christ et 
p©ur la Patrie.

Il a été question, récemment, de 
la fondation d’une Union Populaire 
Canadienne, q.ui est urgente, dans 
les circonstances présentes, si notre 
état social actuel doit être sauvé 
des graves atteintes qui le mena­
cent. Nous n’hésitons pas à croire 
que cette Union projetée serait 
avantageusement remplacée par une 
Union Catholique des Canadiens 

français, opérant de concert avec 
l’A.C.J.C. Nulle organisation ne 
pourrait faire mieux ni davantage 
que cette dernière pour mettre en 
fonctions régénératrices les forces 
vives de notre nationalité ; pour 
servir d© trait-d’union entre les 
classes qui se divisent de plus en 
plus ; pour imprégner de l’esprit 
évangélique notre naissante démo­
cratie.

Nous soumettons ces réflexions à 
la sagesse et aux ambitions aposto­
liques de nos estimés camarades en 
A. C.J.G. qui composeront le pro­
chain Conseil Fédéral.,

Nous n’y ajoutons que cette 
dernière pensée : le moment presse, 
smixblo-tùl, d’opérar ce grand mou­
vement qui mettrait en ligne, du 
coup, a l’armée complète ” des mi­
litants du catholicisme et du patrio­
tisme canadiens-français. Et pour 
appuyer cette prétention, nous ne 
croyons pouvoir mieux faire que de 
leur remettre sous les yeux les 
sages réflexions suivantes, du cama­
rade Groulx, empruntées au dernier 
Semeur

“ Avez-vous pris garde que l’A. 
C. J.C. est née à l’heure où le petit 
peuple que nous sommes, soùs la 
poussée d’une immigration gigan­
tesque, est destiné à faiblir numéri­
quement chaque jour, dans une pro­
gression des plus alarmantes ? 
Avez-vous pris garde que nous 
sommes venus, à la veille même 
des jours où une révolution écono­
mique, imminente, conséquence des 
développements prodigieux et sou­
dains qui emporteront le pays, va 
peut-être bouleverser le programme 
d’avenir de notre race et nous con­
voquer, d’urgence, à la solution des 
problèmes nationaux et sociaux les 
plus graves et les plus compliqués ? 
Avez-vous pris garde encore que 
nous avons jeté les bases de notre 
organisation, à Pheüre même où 
Pon pouvait retracer avec alarme, 
dans notre catholique province, une 
recrudescence active et sournoise 
de l’esprit révolutionnaire et ma­
çonnique ?”

u Que ceux-là entendent qui ont 
des oreilles pour entendre 1 ”

Amédée Denault, 
Directeur de Y Ami du Colon,

Membre de i’A.C.J.C.

Action sociale catholiciue
S.G. Mgr Bégin, archevêque de 

Québec, vient de publier sur cet 
important sujet, et sur la diffusion 
de la presce catholique, un magis­
tral mandement, créant une œuvre 
permanente en son diocèse pour 
assurer ce double rayonnement du 
catholicisme. Nous en reparlerons 
plus longuement.

Les itaorts

La presse catholique

Comme aotrefois !
f£ Le besoin d’un journal français, 

pour propager les bons principes, se 
fait de plus en plus sentir. Ce jour­
nal, rédigé par des laïques instruits 
et chrétiens, produirait pi us de 
fruits, parce qu’il rencontrerait 
moins de préjugés que s’il était sous 
l’entière direction du Clergé. On 
aura donc à aviser aux meilleurs 
moyens de rendre ce nouveau ser­
vice à l’Eglise. ’

—-Extrait du Règlement discipli­
naire adopté dans le second Concile 
provincial de Québec, en 1854.

N.B.—a En faisant cette dernière 
recommandation en faveur de la 
Presse Catholique, les Evêques ne 
faisaient que se conformer à la di­
rection donnée par l’illustre Pie IX 
aux Evêques du luonde entier, dans 
son Encyclique Inter Multipliées, au 
sujet de l’encouragement et de la 
protection à accorder aux écrivains 
et aux journalistes catholiques. ”

— Remarque de feu Mgr Louis 
François Richer-Laflèche, 2e 
évêque des Trois-Rivières.

ECHOS UU DEHORS
Hommage aus camarades

Quelques confrères nous signalent 
que le mois d’avril leur a ramené leur 
anniversaire, époque toujours remar­
quée à bon droit, si l’on songe à tout 
ce que représente d’angoisses et de 
travaux une année de lutte dans l’arè­
ne du journalisme : Je Canada vient 
d’avoir quatre ans, I’Etoile Polaire, 
d(ÿux ans, la Tribune,de Woonsocket, 
douze ans. Nos compliments et nos 
vœux.

La Croix, de Montréal, entre aussi, 
pleine d^espoir, dans sa cinquième an­
née. Elle songe à devenir quotidienne, 
et/ connaissant que c’est avec la déter- 
nfinatioH bien arrêtée d’opérer cinq 
FOIS PLUS de bien, nous lui souhaitons 
la réalisation de ses vœux. Voilà une 
feuille d’avant-garde, qui vit du dé­
vouement apostolique, de Pabnégation 
même, dirions-nous, de son vaillant 
directeur, M. Joseph Bégin : elle a 
droit à un salut plus profond que les 
autres ! .

L’autorité triomphe

Sociologie ©hrettenne

Evitons les grèves
a N’ayez jamais recours aux 

grèves, sans y être rigoureuse­
ment forcés, et sans avoir épuisé 
tous les moyens de les éviter.

u Les grèves les plus pacifiques 
sont une source de malaise géné­
ral, et de douloureuses privations 
pour les classes pauvres. L’arrêt 
du travail en bloc, par corps de 
métier, a pour résultat presque 
inévitable d’appeler dans les vil­
les une nouvelle immigration d’ou­
vriers, qui viennent augmenter le 
nombre des travailleurs et occa­
sionner une offre de labeur au ra­
bais. Une autre conséquence désas­
treuse de la grève, c’est la dépres 
sion du commerce et de l’industrie^ 
c’est l’exode en contrées étrangères 
ou l’enfouissement dans les ban­
ques, des capitaux et des épargnes

Nous avons vu naguère une nouvelle 
iliustration de ce triomphe de l’auto- 
ribé morale, qui reste encore une des 
gloires et de.5 espérances de notre état 
social.

En dépit de pressantes représenta­
tions, de la part de S. G. Mgr l’arche­
vêque de Montréal et de promesses 
formelles à Elle faites à l’encontre, la 
direction du théâtre des Nouveautés, 
à Montréal, avait mis à l’affiche, pour 
la semaine de Pâques, une pièce que 
l’autorité diocésaine jugeait mauvaise, 

i Par une Circulaire au clergé et aux 
! fidèles de la métropole, et lue le di- 
I I lanche de Pâques, pièce et théâtre 
I larent interdits. On tenta quand mê- 
; me Faventure d’une représentation, le 
i lundi soir. Mais le danger de cette ré- 
i volte ouverte se révéla bien vite. Dès 
le m irdi, la direction faisait sa sou- 

! mission à Mgr Bruchési, et changeait 
I d’urgence son spectacle. Mgr l’arche- 
i vêqiie consentit à lever l’interdit, mais 
i en obtenant l’assurance que tous les 
théâtres soumettraient dorénavant au 
contrôle d’un comité de censure leurs 

I pièces à jouer. C’est un bon point d’ac­
quis, puisqu’il semble admis que le 
théâtre moderne est maintenant établi 
djus nos mœurs pour y rester.

qui, sans cela, circuleraient par­
mi le public et activeraient le 
mouvement des affaires pour le 
plus grand bien de tous.

uMaisu3tre charge pastorale, 
nos très chers frères, nous fait 
une obligation de réprouver avec 
énergie les grèves tumultueuses 
et violentes. Oes grèves olessent 
les règles primordiales de la justi­
ce, de la propriété, de la liberté 
individuelle et sociale. Rien ne 
peut les rendre légitimes, en excu­
ser les désordes et les excès. Ceux 
qui les organisent et ceux qui y 
prennent part obéissent à une ex­
citation malsaine, se mettent en 
hostilité déclarée avec la société. 
Nous conjurons les ouvriers de réa­
gir contre l’emploi de pareils procé­
dés, qui ne font qu’aviver, sans une 
compensation honnête, les haines 
et les colères entre deux classes 
dont l’union assureraient la pros­
périté matérielle et morale du 
peuple. Qu’ils regardent comme 
un devoir de conscience de rompre 
tout rapport avec les chefs ou les 
associations qui les pousseraient 
dans cette voie. ,

u Afin de remédier à ces maùx 
et de les prévenir, encore une fois, 
nous conseillons aux ouvriers de 
subir leur condition patiemment, 
les yeux tournés vers le ciel, leur 
future patrie, et vers le Sauveur, 
leur frère et leur modèle.”

Mgr Bruchési, arch, de Montreal 
—Pastorale sur a le Capital et 

le Travail.’’

Ôardinaux

Le plus notable de la dernière hui­
taine est notre distingué compatriote 
M. le major Edmond Mallette, qui oc­
cupait un poste de confiance dans le 
service administratif des Etats-Unis, à 
Washington, On signale aussi, en 
France, le décès d’Edgar Combes, fils 
de l’ancien Premier Ministre, et qui 
fit, un jour, parler de lui, comme ex- 
tremetteur politique, de façon à causer 
de sérieux embarras à son sectaire'de 
papa.

Sa Sainteté Pie X a tenu un consis­
toire secret, le 15 avril et nommé sept 
nouveaux cardinaux, parmi lesquels 
son successeur au patriarchat de Veni­
se ;Parchevêque de Lucques, Mgr Loren- 
zelli, ancien nonce à Paris; l’archevê­
que de Burgos, Espagne et Mgr Mer­
cier, archevêque de Malines, en Belgi­
que, un des grands évêques sociaux.

“ Ensr^ies nationales ”
Notre sociétaire très distingué, M. le 

chanoine Choquette, supérieur du sé­
minaire de S/ Hyacinthe, a fait une 
causerie scientifique, Fautre jour, de­
vant le O AN ADI AN Club, de Montréal, 
où il a littéralement ravi son auditoire. 
Avec la maîtrise et la sûreté qui carac­
térisent son beau talentde connaisseur, 
le sympathique savant a établi la ri­
chesse extraordinaire de notre provin­
ce de Québec en réserves d’énergies 
électriques, la houille blanche, la clef 
de voûte de l’industrie perfectionnée 
du XXe siècle.' Le seul S. Laurent, 
avec sa différence de niveau considé­
rable entre Cornwall et Montréal, 
pourrait fournir des millions de che­
vaux-vapeur, de quoi alimenter * de 
force motrice ou éclairante, à 200 
milles à la ronde —soit 80 milles encore 
plus au nord que Nominingue—des 
centaines et des milliers d’industries 
locales. Le savant professeur conseille 
aux gouvernants d’avoir grand souci 
de cette richesse incalculable : en elle 
gît un des meilleurs gages d’a\enir 
pour notre nationalité. Puisse son con­
seil s’étendre au développement de 
toutes les énergies nationales latentes 
chez notre race et faire surgir des 
hommes qui sauront assurer le succès 
de ce grand œuvre !

Verte leçon
Le colonel Sam Hughes/ député 

fédéral ontarien, est un de ces tories 
incurables pour lesquels le seul ha­
bit ecclésiastique est un spectre in­
supportable. Il avait fait une sor­
tie, aux Communes, contre Timmi- 
gration des religieux que la persé- 
eption nous envoie de France. Son 
collègue de l’Opposition, M. le Dr 
Paquet, député de L’Islet, protesta 
avec indignation contre ces <£ polis­
sonneries ” de haute volée, et de­
manda que M. Hughes fût invité à 
en faire amende honorable. Le 
sectaire colonel s’y étant refusé, 
c’est le député de Lahelle, M. Henri 
Bourassa, qui s’est chargé d’éclairer 
son aveuglement volontaire et de 
lui servir une raclée de bois vert, 
que la Chambre a presqu’unanime- 
ment applaudie, et dont l’insulteur 
de religieux gardera amère souve­
nance.
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Remis
Faute d’espace, plusieurs articles 

préparés pour aujourd’hui sont forcé­
ment renvoyés au numéro subséquent, 
notamment une intéressante “ Ti ibiuee 
^e nos lecteurs ”, de Labelle.

On dirait que l’heure de la rétribu­
tion a commencé de sonner pour nos 
politiciens jouisseursy qui s’étaient, 
jusqu’ici, laissé accuser, sans en exiger 
la preuve ou l’amende honorable, d’a­
voir fait des abus a de vin, de femmes 
et de péculat L’un des mis en cause 
a bondi sous l’outrage. M. Emmerson, 
ministre fédéral des chemins de fer, 
directement pris à partie par le Fre- 
DBRicTON Gleaner, de sa province, 
par le World et d’autres journaux, a 
donné sa démission de ministre et re­
vendique, devant les tribunaux, son 
honneur, fortement mis en suspicion 
par un de ses collègues, M. Fowler, 
député de King et inspirateur du

Gleaner. On assure que M.w Hyman, 
ci-devant ministre fédéral des travaux 
publics, après bien des péripéties di­
verses, va pareillement rester démis­
sionnaire, en fin de compte, et pour 
des causes analogues. Quant à M. 
Sifton, qu’on prétend également logé 
à même enseigne, après avoir fait 
beaucoup de tapage—et de mal à la 
cause canadienne-française catholique 
et purement canadienne, en sa qualité 
de ministre de l’Intérieur, à Ottawa—, 
il parait s’être effacé, et chercher à 
faire, autour de sa personnalité discu­
tée, un silence dont elle a grand besoin.

MM. Foster et consorts, députés de 
l’Opposition, s’efforcent de se justifier 
des imputations graves de tripatouil­
lages de l’argent des autres, accusa­
tions portées contre eux, et contre le, 
sénateur Oox, libéral, par le rapport 
de la Commission Royale sur les As­
surances.

Tous ces faits donnent entièrement 
raison à M. Bourassa, notre député, 
dans l’attitude qu’il avait prise pour 
réclamer un ‘ ‘ écurage ” de nos mœurs 
parlementaires, opération d’urgence, 
qu’on faisait mine, pourtant, de vou­
loir lui refuser. Nous sommes même 
un peu surpris que le député de Label­
le ne se soit borné à faire constater le 
bien-fondé de ses réclamations éper- 
giques,'tel qu’établi par les événe­
ments, au lieu d’insister, au 3 avril, 
sur une motion de mise en demeure 
que le gouvernement fut si heureux 
de faire etouffer sous un vote de 
procédure.

Progrès de l’infiuence française
■ Pour succéder au sénateur Co- 
meau, le député provincial de Yar- 
mouth, M. Leblanc, un Acadien, 
vient d’être promu ministre sans 
portefeuille dans le cabinet Murray, 
de la Nouvelle-Ecosse.

Aux Etats-Unis, c’est M. Ledoux, 
ci-devant consul aux Trois-Riviè­
res, puis à Prague, en Bohême, que 
son gouvernement assigne au con­
sulat plus important de la ville 
brésilienne de Santos. C’est encore 
le Dr Daudelin, jeune médecin 
franco - américain très-estime à 
Worcester, Mass., que le cabinet de 
M. Roosevelt délègue comme repré­
sentant spécial des Etats-Unis^ à 
l’exposition universelle de Bor­
deaux.

Peu à peu, en dépit des obstacles, 
notre race fait ainsi sa trouée et 
affirme, de haute lutte, son aptitu­
de à occuper une place proportion­
née à «on importance, dans la 
hiérarchie sociale et politique.
Mesure rétrogradé

Nous croyons avec la Patrie, la 
Presse, la Chambre de Commerce 
du District de Montréal, et bien 
d’autres encore, que c’est un pro­
grès à l’envers que cette nouvelle 
convention postale que notre minis­
tre des postes vient de conclure 
avec celui des Etats-Unis. On n?i- 
gnore plus que le jour où elle en­
trera en vigueur—le 8 mai prochain, 
dit-on—il en coûtera 4 centins la 
livre, au lieu d’un, pour envoyer 
nos journaux par delà la ligne qua­
rante-cinquième, et même qu’il 
faudra apposer un timbre d’un sou 
sur chaque envoi particulier, ne 
pèserait-il qu’une fraction d’once. 
C’est presque l’interdiction d’office 
à la presse canadienne-française de 
circuler chez nos gens des Etats- 
Unis. C’est d’un rétrograde encore 
plus arbitraire que l’invention Mu- 
lock, de mesquine mémoire, d’impo^ 
ser une taxe de timbres à tous les 
journaux canadiens pour leur circu­
lation dans le pays même, afin de 
grossir* sa recette. Ce n’est pas peu 
dire ! Nous ne comprenons pas que 
le cerveau de M. Lemieux, aux con­
ceptions d’ordinaire libérales, se soit 
laissé choir dans cette aberration 
réactionnaire. Le motif invoqué ? 
Le fait que, sous le régime actuel, 
le Canada paie le transport de plus 
d’imprimés pour les Etats-Unis, que 
ceux-ci n’en paient pour nous. La 
belle affaire ! Il faut bien en pren­
dre notre parti, avec notre pays de 
6,000,000, voisin d’un géant où s’a­
gitent 85,000,000 d’hommes. Non 
vraiment, ce n’est pas sérieux. M. 
Lemieux devra comprendre que 
cette mesure oppressive pour la 
presse est à dénoncer sans retard ; 
qu’elle ne lui fait pas honneur, et 
que pour la faire oublier, il n’aura 
rien de moins à accomplir que de 
rendre aux journaux,, la quatrième 
puissance de l’Etat, la franchise 
postale absolue dont ils jouissaient 
sous les régimes conservateurs...
Questions de points de vue

Le correspondant Ouvière, four­
nisseur “ d’articles de Paris ” au

Nationaliste, a décidément reçu de 
sérieuses admonestations, car ses 
plus récents envois sont en progrès 
sensible sur les précédents, au point 
de vue de l’orthodoxie catholique. 
A quelque chose malheur est bon.

Il n’a, cependant, pas atteint, du 
premier coup, la perfection du 
genre, ainsi que le révèle la note 
suivante, extraite de son avant- 
dernière chronique :

££ Les critiques que l’on a pu me 
faire, et que l’on me fera encore, 
sont du plus grand intérêt pour 
moi qui ne connais l’Amérique que 
de trop loin. Elles me révèlent des 
points de vue très différents du 
point de vue français, et par là très 
intéressants. Mais on ne supprime^ 
pas une opinion existante en ne la 
partageant pas.—M. O.”

La ££ différence des points de 
vue ” : c’est la tangente par la­
quelle le souple néo-libéral, mal 
converti, compte échapper aux gra­
ves reproches qu’il s’était attirés. 
C’est une mauvaise défaite. Pour 
les catholiques bon teint, et les 
journaux qui veulent se rendre 
dignes de leur patronage, M. le 
Parisien du Nationaliste, il n’y a 
qu’un seul point de vue acceptable: 
c’est celui de la doctrine évangéli­
que interprétée par l’Eglise de 
Rome !

A propos d’immigration
L’infatigable député de Mont- 

magny, M. Arm. Lavergne, a sou­
levé un intéressant débat, aux 
Communes, l’autre jour. En voici 
la note, d’après le Temps, organe 
ministériel :

u Le but visé par la motion de 
M. Lavergne était de restreindre le 
courant d’immigration étrangère, 
sous prétexte qu’avant peu les Ca-— 
nadiens-français seront les escla­
ves des nations diverses qui vien­
nent d’Europe, nations aux aspira­
tions opposées aux nôtres, et qui ne 
pourront jamais comprendre nos 
institutions, nos mœurs, nos con­
ceptions politiques et sociales. ”

Le député de Labelle, M. Bou­
rassa, a puissamment appuyé son 
jeune collègue et ami, de même que 
notre autre sociétaire, M. Monk, 
député conservateur de Jacques- 
Cartier. M. Borden, chef de l’Op­
position, a également pris une po­
sition analogue, dans une certaine 
mesure. Ils ont acculé le ministre 
dû* l’Intérieur Oliver à une fâcheuse 
position, où il a fallu que l’honora- 
îile M. Lemieux, ministre des Pos­
tes, volât à sa rescousse, avant que 
les phalanges ministérielles ralliées 
pussent'4 sauver la face ”, par un 
vote strict de parti. M. Lemieux 
dans nn puissant réquisitoire, a 
défendu son gouyernement de l’im­
putation de repousser l’immigration 
latine : française, belge, suisse, etc. 
Il a soutenu une théorie qui lui est 
chère, mais que nous n© sommes 
pas prêts à admettre, : à savoir que 
le Français n’émigre pas. Qu’il 
nous mette seulement en mesure de 
faire faire, en France et en Bel^i- 
gae, le travail suivi et fortement 
rémunéré que le ministère de l’In­
térieur poursuit si activement au. 
sein des éléments saxons, slaves ou 
germains, et nous lui promettons 
des résultats propres à ledifier. 
Mais peut-il bien, avec tout son 
patriotisme que nous croyons de 
bon aloi, sa belle éloquence, et son 
prestige grandissant,nons conquérir, 
contre le parti-pris hostile de son 
collègue de l’Intérieur, ce régime

*
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de chances égales ? Voilà le hic.
Nous attendons sa réponse.

Journaux et Revues
La NOUVELLE FRANCE, livraison 

d’avril s Mgr L.-A. Paquet, L’Eglise 
et l’éducation.' III. L’éducation aux 
premiers siècles de l’Eglise. IV. L’é­
ducation et Julien l’Apostat ; R.P. A. - 
G, Morice, O.M, 1Aux sources de 
Fhistoire manitobaine : I. La décou­
verte et ses conséquences immédiates; 
R.P. At., Le grand document ; Syn­
thèse du “ Corpus juris ”. I* La théo­
logie : Raphaël Gervais, Erreurs et 
préjugés : Sommes-nous rendus à la 
crise française ? ; R.P. Candide, O. 
M. C. : Samuel Ohamplain ; Don 
Paolo-Agosto, Pages romaines : Le 
libéralisme de “ La lega nazionale.— 
Au L’itran, autour des tombes pajiales; 
C.R., J.-A. R- Bibliographe.
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PROPOS ARRIOOLES
LA ROTATION (Suite)

C’est un principe élémentaire que 
celui de la rotation appliquée à la 
culture du sol, si l’on veut obtenir 
de bonnes et abondantes récoltes. 
Quant à son application, elle varie 
suivant les expériences et les goûts 
d’un chacun. Toutefois, des hommes 
compétents en agriculture, tels que 
M. Grisdale, ont bien le droit d’ex­
primer et de faire valoir leurs idées 
et leurs méthodes. Or, nous avons 
dit que d’après M. Grisdale, le sys­
tème de rotation comprenant qua­
tre années mérite d etre pris en 
considération. Prenons une terre de 
100 arpents, il y aurait la même 
année 25 arpents en blé d’Inde, 
pommes de terre, racines, fourrages 
yerts, toutes plantes dont les besoins 
sont à peu près identiques ; 25 ar­
pents en grains tels que : orge, blé, 
avoine ou sarrazin ; 25 arpents en 
foin ; 25 arpents en pâturages. Ce 
système offre des avantages qu’on 
peut résumer comme suit :

lo II enrichit la terre. H y a 
deux années de trèfle sur quatre 
années de culture, et comme le trè­
fle engraisse la surfa^’e du sol au 
lieu de l’épuiser, ce sont deux an­
nées de renos fécond pour la terre.

2o _ ..l^iuente l’humus ou la 
matière végétale du sol, grâce à la 
décomposition des racines du trèfle 
et du trèfle lui-même, lors de l’en­
fouissement du trèfle, la quatrième 
année. Tout cultivateur appréciera 
l’importance de ce fait. Augmenter 
rhumùs d’un sol, c’est rendre ce sol 
beaucoup plus friable, plus facile à 
travailler. La terre riche en humus 
absorbe plus de chaleur et d’humi­
dité, elle est prête plus tôt au prin­
temps ; en un mot, elle devient plus 
fertile. C’est là un fait constaté 
dans toutes les terres soumises à ce 
système de culture. Bien des terres 
soi-disant épuisées redeviennent fer­
tiles quand on leur rend l’humus 
qu’elles ont perdu par suite d’un 
mauvais système de culture.

3o II donne un maximum de 
rendement. En effet, chaque récolte 
venant à sa place, sur une terre bien 
préparée, produit en abondance. 
Les mauvaises herbes n’ont pas le 
temps de prendre pied, comme lors­
qu’on laisse longtemps la terre en 
pâturage.

4o Ce maximum de rendement 
est obtenu avec un minimum de 
travail. Sans doute, avec ce systè­
me, il faut cultiver une plus grande 
étendue de terrain, chaque année, 
que si l’on pratiquait une longue 
rotation, mais si le travail est aug­
menté, il est aussi rendu plus facile. 
Chacun sait la diflérenc® qu’il y a 
entre une terre meuble, facile à tra­
vailler par suite du fait qu’elle est 
ameublie souvent et qu’elle, contient 
beaucoup d’humus, et une terre dif­
ficile à ameublir parce qu’elle a été 
longtemps au repos. Somme toute, 
on peut affirmer que la seule aug­
mentation réelle de travail est dans 
la rentrée des récoltes, beaucoup 
plus abondantes avec ce système 
qu’avec d’autres, et il n’y a pas un 
c. i i ' ; I^ U r qI! i puisse cons déi er cet 

a.me -.un i aire, ni

dition physique se gâte et le moin­
dre retard dans les saisons produit 
des effets- désastreux.

Un exemple de rotation prati­
quée par M. Mers, que le Journal 
d’Agriculture signale comme lau­
réat du Mérite Agricole pour 1906, 
est le suivant :

1ère année.—Maïs à ensilage sur 
retour de pâturage fumé le prin­
temps précédent.
, 2e année.—Mélange de grains et 
d’ayoine avec semis de graines de 
trèfle et de mil : 6 à 8 livres de 
graines de tréfile par âcre.

3e année.—Trèfle.
4e année.—Mélange de mil et de 

trèfle.
5e et 6e années.— Pâturage la­

bouré l’automne de la dernière an­
née, pour être ensemencé de blé 
d’Inde le printemps suivant.

La Raoqae des Marchands
DU C AIT AD A

Annonce qu’elle a ouvert une 
succursale à

SAINT-JOVITE
[Chez le NOTAIRE P A RRETTE]

A. T. CONSTANTIN

Mit

CONSEILS.— En attendant le mo­
ment de faire des couches chaudes, 
on peut fair® déjà des semis à la 
maison dans des caisses plates rem­
plies de bonne terre.

— Les truies qui doivent mettre 
bas au printemps doivent être te­
nues en bon état avec des aliments 
variés, mais ne pas être trop gras­
ses. Pour le bacon,i 1 est démontré 
que ce sont les truies de la race 
longue et charnue qui sont les plus 
prolifiques et qui donnent les pro­
duits les plus recherchés et les plus 
rémunérateurs.

N’oubliez pas que l’industrie du 
porc,à bacon doit marcher de pair 
avec l’industrie laitière. Une vache 
doit nourrir son cochon, nous cla­
ment les conférenciers.

Le bureau de cette succursale sera 
ouvert chaque LUNDI et VENDREDI - 
soir et chaque MARDI et SAMEDI, 
toute la journée.

Toutes les affaires d’une banque y 
seront traitées de la manière la plus 
libérale.

Une attention spéciale sera donnée 
aux besoins des cultivateurs.

A toutes les affaires reçues par la 
malle il sera porté une attention spé­
ciale.

Departement de nouveautés et Confections
3601. 1^0TS.E-IDA.1SÆE,

—S.Henri de Montreal—
ri'A

ARGENT PRETE
L’argent sera libéralement prêté sur 

des billets signés par des personnes 
responsables.

0EPAETEDIB1NT B'EPABfiNE
^Des comptes pourront être ouverts 

pour la somme d’une piastre en mon-1 
tant, dans le Département d’Bpargne, 
et l’intérêt sera payé au taux le plus 
élevé, savoir 3 pour cent. Cet intérêt ’ 
sera ajouté au capital 4 fois par 
année.

Votre argent peut être retiré en tout 
temps sans donner d’avis

Il ne us fait plaisir de vous annoncer que nous avons c/ ,r 4 ^ \
reçu notre assortiment de MARCHANDISES du PRINTEMPS • ' ' ''4^% ' "’t■ ’ ' '
qui consiste en étoffes les plus choisies et les plus nouvelles, dans ' /
les nuances les plus recherchées ainsi que les garnitures appro­
priées. l H

MAGNIFIQUES BLOUSES en soie et en lawn, ■'
JUPES PALES et FONCEES, COLLETS, CEINTURES et

>.ù-
i , ,

MANTEAUX de PRINTEMPS.

J. B. DONNELLY,
Gérant

tfn 14g

1 La Caisse d’Seonomie |
2 des Cantons 
* du cNopdm
« jSjiînt-iïcêome,

LE FEEMIEE DE L’ANNONCIATION

ESQUISSES SOCIALES

Démoerates ou Sosialisteselipétiens
De part et d?autre, chez les 

socialistes, comme chez les réac* 
tionnaires et les conservateurs, on 
donne trop souvent aux démocra-

celui de asocia*

faux que cette 
cette épithète 
nous différons

SCf li'uX.
^ >ii ; l'c dus cultiva Leurs qui
' / ^ Lî bien a v^-c un systè- 

tl. .U <iii jx’u difiurent.
i imaginée eL suivie
l ai M. Giisüfcde n’est peuL-être pas 
S i meilleure de toutes,pour tous les 
.. i Juins ; elle ii’est pas non plus la 
moins recommandable. En général, 

<• rotations de longue durée ont 
cvniNéiiieiits indiscutables.

1 ait le monde est d’accord sur ce 
point. La terre ne prodidt jamais 
que ues demi récoltes, les pâtuages 
sont faibles, le sol se durcit, sa con

tes un autre titre 
listes chrétiens?’.

Rien n?est plus 
appellation, que 
qu?on nous prête 
essentiellement du socialisme,par 
principe.

En effet, notre but est certaine­
ment de travailler au relèvement 
moral et matériel des ouvriers, 
mais en respectant les bases fon­
damentales de la sociéié ; or, ce 
sont justement ces bases que les 
socialistes prétendent renverser.

Certes, nous préconisons Péman 
cipation prolétarienne ; nous appe­
lons de nos vœux les justes réfor. 
mes, nécessaires pour améliorer 
le sort des humbles et des oppri­
més ; nous déclarons variables le 
salariat, le patronat, et tout ce qui 
est d Tnstitution humaine dans 
Tordre économique ; mais nous 
savons aussi que la société repose 
sur des assises inébranlables de 
droit naturel et de droit divin, et 
qui s’appellent : aLa Religion^ la 
Famille^ la Propriété^ la Patrie

Nous savons que Phomme est un 
être déchu, borné dans sa nature, 
livréà ses passious, faible, incon­
stant, toujours en lutte contre la 
misère: misère physique et misère 
morale ; dès lors, cette société de 
demain, où Phomme ne devrait 
compter que sur lui-même pour 
faire régner Perdre, la paix et la 
prospérité, n’est qu’un rêve fan-

Fait toutes sortes de transac­
tions d’argent. Escompte les bil­
lets de commerce et les Billets 
d’encan. Fait toutes espèce de 
collections. Traites émises sur 
toutes les parties de l’Amérique. 
Traites des pays étrangers en­
caissées au taux les plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAMBAULT,

Gérant.

Modes. Modes.
Notre ouverture de mo­

des présente des cha­
peaux dont le goût et l’e- 

leganoe ne peuvent etre 

surpasses.

, 1H 4V'...au...

Votre commaDde est sollicitée
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Banpe d’HOCHELARA A. T. CONSTAI'iTIN,
Si-Jerome9 Que.

Capital payé - - $2,000,000,
Fonds de Réserve - $1,600,000.

Toutes affaires transigées par la mal­
le reçoivent une attention spéciale.

ALEX LEFORT, Gérant.

taisiste ; et un homme qui veut
réfléchir loyalement — je veux 
dire sans parti pris — ne peut pas 
en entrevoir la réalisation même 
la plus lointaine.

Si donc, à coté de ces principes 
londamentaux qui sont les nôtres, 
nous jetons un coup d’œil sur le 
programme des socialistes, nous 
voyons qu’à la religion, ils sub­
stituent la libre pensée; à la famil­
le, la libre union ; à la prospérité 
l’expropriation des grands moyens 
de production; à la patrie, l’inter­
nationalisme .

Qu’on ne nous dise donc plus 
que nous sommes des socialistes 
chrétiens?? ;nous considérons qu’il 
est autant déraisonnable de tout 
détruire que de vouloir tout con­
server; et, à la tête du mouvement
social, nous voulons, non pas pré­
cipiter la révolution, mais diri­
ger l’évolution démocratique con­
formément aux préceptes de l’E­
vangile du Christ : nous avons 
soif de justice et de fraternité !

SILDÉ
-Du Peupleyd& Lille.

M. Derouin, marchand de foin 
de S. Jérôme, comté de Terrebonne, 
a constamment en mains du foin 
de première qualité et à bon mar­
ché. Avis à ceux qui en ont be­
soin. M. Deroain s’occupe aussi 
de la vente des terres à S. Jérôme 
et alentour ; il invite les clients.

LVewmXbvA
Guérison radiiale garantie par 

LE REMÈDE D’ALBERT’S 
30 ans de succès, $1 la bout. 
Circulaires sur demande. 
A. E. HUGHES & CO.,

P. O. B. 539, Montréal, Canada.

E. J. Lebknc
NOTAIRE, L.L.L.

Nomin’ngue, Que

Dr Henri Cartier
Médecine Générait et Chirurgie

Cabinet de consultation, à l’hôtel 
Berthiaume, rue du Sacré-Coeur, en 
face du square Central, Nominingue.

Le Magasin General du Depot
NOMININGUE, Qué.

Z.RENO, Gerant
Fleur et hardes faites. 

SPECIALITE : Fonds de banqueroute

Enseigne de la boule rouge
3601, rue NOTRE-DAME, - S. Henri.

T:
s|i

Demandez les fameux cafés m

“ St-Marc 99

ET

“La Créole”
-O—o-

Augustin Comte&Cie. |
IMPORTATEURS DE ®

Thés, Cafés, Epices, etc., etc. ^

442, rue St-Paul, f
^MONTRÉAL. I

J

■f9'I O. Brassard

Mobilier Religieux
Gaston Vehnat 51, St-François-Xavier, 

MONTREAL;

AGENT GÉNÉRAL POUR LE CANADA DES 
MAISONS FRANÇAISES SUIVANTES :

BIAIS FRERES & Cie, de Paris.
Ornements d’Bglise, Bronzes, Vases Sacrés, Tissus, Broderies et 

Galons, fournitures diverses pour ornements.

AMEDEE BOLLEE.—Le Mans, (France)
F onderie de cloches.

INSTITUT CATHOLIQUE DE VAÜCOULEURS (France)
Les plus vastes établissements d’art religieux du monde.

Statues, Groupes, Chemins de Croix, Ameublement d’Église 
de tous genres et en toutes matières.

DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE
N.B.—On traite, à Nominingue, Que., avec M. Amédée Denault,

rédacteur de r Ami du Colon, rue S.-François-Xavier

HORLOGER et 
BIJOUTIER.

L’Annonciation, Qué.

SPECIALITE : Réparations

Achat et échange de pro luits agri- i 
coles, Fourrures, Peaux, laijie, cuir, j 
vieilles claques, crin, etc.—Logis pour 
colons.
-UNE VISITE EST SOLLICITEE—

TOi;jaï Umïmr
Tal)sc CanaJlea Eouge Qnesnel

" •• '    y/r;..'!
J “

Le plus riche en 
arôme.

Le plus agréable 
à Fumer.

a:; ■(

S ' M
NX'»1’1* P

i ii. hxSa» ^

^ CTS 

L.E RAGiUEX-

Essayez-le î 
Vous l'adopterez I

Tatecs en Feolite ROUGE
HAVANE
QUESNEL

Mous avons un a'ssortiment considérable 
des meilleurs sortes de Tabacs en 
Feuilles, en Rôles et en Menottes. Nous 
invitons le consnierce à demander Prix 
et Echantillons.

LABRECQU Z A PELLERIN
NEGCCiArrrs cn gkos 

415 rue O&tarld Est. lK;îlî%TR£Ai, Canada.

Il Bureau ouvert à Nominingue,
‘é le samedi de chaque semaine à 
^ l’Hôtel Gauthier. ,
^ Agent de l’assurance contre le 
0 feu La Providence.

Les secrets de la Chasse aux Renards. 
Belettes, Bêtes Priantes, Martres, Foui­
nes, Visons, Rats flusqués. Loutres et 
Loups, ainsi que de la destruction des 
rats de maison et grange, souris et mu­
lots.

Dans ce livre sont indiqués les noms 
et les prix des drogues à pièges, poi­
sons, etc., pour faire suivre et tuer le 
giuier. On enseigne comment empoi­
sonner les renards sans empoisonner 
les chiens ou autres animaux domesti­
ques de ses voisins ou les siens propres.

Sur réception de 30 cts en monnaie 
(pas de timbres), nous expédierons ce 
livre par la malle à nos frais et risques.

'I;'!.1
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*
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Au Printemps
On désire souvent se procurer 
quelques jolies pièces de bijou­
terie.- Nous en avons de tous 

Dli genres, à votre disposition, et

iU

A BON MARCHE
Pour toutes sortes de répara­
tions ; Montres, horloges, bi­
joux, pipes, etc., consulter M. 
Allaire en personne, à Nomi­
ningue, Labelle ou L’Annon­
ciation...............................................

LS MA.IHSIN ÂLLMRB, d’ORFËVRERIE et BIJOUTERIE,
A L’ANNONCIATION

ïi
Vous y trouverez également: Horloges, Diamants, Boîtes à Bi-

iouX Boutons de Manchettes, Bracelets, Chaînes de Montres, etc. 
SPECIALITE : Grand choix d’excellentes lunettes. Réparages h 

avec promptitude.
1 faits IM

Pharmacie Vétérinaire
----- DU------

Or Grignon,
ST3-ADELS, Que.

N. B.—On est prié d’indiquer le nom 
du journalsur lequel on a lu cette an­
nonce.

Bijoutier et 
Opticien diplôme.

Bue Principale, ... • Près du Pont.

J. E. ALLAIRE, ■

Depuis le 1er septembre 1906, M. Ovide Brossard n’est plus à l’emploi
de M. Allaire.-

Maison principale, à Montréal, 1213 Sainte-Catherine-Est.
Téléphone Bell, Est, 1864

jVjg.—M. Allaire est présent lui-même, à chaque quinzaine, le 
mercredi, à Labelle, le mardi, à L’Annonciation, le jeudi, à Nominin­
gue, à l’hotel Berthiaume. Représentant permanent à Labelle, M. Bé- 
riault, agent. ; la station du chemin de fer.
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UNE HISTOIRE PAR SEMAINE
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I Patriotisme et Religio n%
^mummuuuuuummuiuuuuuumiuuuuumuuuuuiK

GRAND SILENCE, et
c l’activité possible..

invisible !. . une fois

avec toute 
Cet empire 
établi par

A l’époque où la Foi profonde et 
vivace faisait encore la force et la 
gloire des soldats de France, Chan­
garnier, le héros d’Algérie, était 
commandant en chef de l’armée de 
Paris, et de zélés laïques, qui se dé­
vouaient à Pœuvre des Militaires, 
ouvrirent d’accord avec de bons 
frères, non loin d?une caserne ou 
d’un fort, un cercle-école où les 
soldats se rendaient volontiers et 
recevaient, avec l’instruction élé­
mentaire, les meilleurs conseils. On 
leur apprenait à respecter leurs 
chefs, à respecter la discipline, par 
des motifs plus élevés que la crain­
te du châtiment.

Un colonel cependant, protestant 
exalté, dit-on, mais bien plutôt 
libre-penseur, en prit de l’ombrage, 
et défendit, sous peine de punition, 
à ses soldats, de fréquenter la ré­
union, ce dont les promoteurs ne 
furent pas moins désolés que les 
militaires. On tint conseil, mais 
longtemps sans résultait : enfin l’un 
des jeunes gens, tout à coup, se rap­
pela que M. le curé de Notre-Dame 
des Victoires, l’abbé Des Genettes, 
avait un neveu attaché à l’état-ma­
jor du général en chef. Sans tarder, 
il se rend chez M. le curé, lui ra­
conte ce qui arrive et le prie de 
faire une démarche à ce sujet au­
près du général, qu’il connaît déjà 
peut-être par son neVeu. Le bon 
abbé promet au visiteur de faire 
selon son désir, et bientôt il court à 
la pla.^e Vendôme, mais n’y trouve 
que son neveu ; il lui dit le motif 
qui l’amène, en le priant de trans­
mettre sa supplique au général, dès 
qu’il sera de retour. Peu de temps 
après la sortie de M. le curé, Chan 
garnier rentre, et l’aide de camp est

prompt à s’acquitter de sa commis­
sion, en ajoutant que son oncle re­
viendra le soir ou le lendemain.

— Non pas, reprend vivement le 
général, je n’entends point que de­
rechef le bon curé se dérange : c’est 
à moi de lui rendre sa visite.

Aussitôt il demande une voiture 
et se fait conduire aù presbytère de 
Notre-Dame-des-Victoires, où M. le 
curé, rentré depuis peu, et qui ne 
s'attendait guère à sa visite, paraît 
d’abord non moins ému que surpris.

—• M. le curé, dit le général, le 
sourire aux lèvres, avec un accent 
tout à la fois cordial et respectueux, 
votre neveu m’a dit le motif au­
quel je devais l’honneur de votre 
visite. Je suis, grâce à Dieu, catho­
lique et français, et, à ce double ti­
tre, je ne puis qu’approuver v@tre 
démarche ; j’ai tenu à vous le dire, 
moi-même et sans retard. Moraliser 
l’armée, c’est faire une œuvre à la 
fois patriotique et sainte, et je ne 
permettrai pas, assurément, qu’on 
empêche nos braves soldats de se 
rendre à des réunions où ils n’en­
tendent que de bonnes choses, ne 
reçoivent que d’excellents conseils. 
Mieux vaut cent fois les savoir là 
qu’au cabaret ! Soyez tranquille et 
rassurez les dignes Messieurs qui se 
dévouent à l’œuvre des militaires ; 
il sera fait droit à leur réclamation 
et leur zèle n’aura plus à craindre 
d’entraves.

— Merci pour eux, mon général, 
et pour moi 1 Vous faites là une 
bonne action dont vous saura gré 
Notre-Dame-des-Victoires.

Le jour même, le général expé­
diait au colonel l’ordre de lever 
immédiatement l’interdit et de lais­
ser toute liberté aux soldats de se 
rendre à l’école.

il Punion et la multitude des ini 
u tiés, QUE LA Force succède à 
u Vemjiire invisible !,,, Liez les mains 
u a ceux qui résistenttout ce 
u qui reste d1 hommes que vous n^aurez 
pas pu vaincre,,,

Adam AVeisshaupiit : Instr 
tions secrètes aux F..P.*. Illumines,

Bibliographie
LE CANADA ECCLESIASTIQUE.- 

—1907—La puissante Maison de librai­
rie Cadieux et Derome, 20 rue Notre- 
Dame, Ouest, Montreal, a bien voulu 
nous faire hommage de la dernière li­
vraison du très intéressant annuaire 
qu’elle publie sous ce titrer Nous le 
recommandons volontiers à tous nos 
lecteurs, s})écialement les ecclésiasti­
ques. Superbe volume in-12, de 532 pa­
ges, reliure toile ($1.00), on y trouve 
en abondance des renseignements de 
toute première main sur la hiérarchie 
catholique en général, et spécialement 
sur son organisation au Canada :;noms 
des évêques, et leur biographie résu­
mée, des prêtres, des paroisses, des 
congrégations, des institutions reli­
gieuses, etc. Recueil à conserver.

Notre assortiment de graines de mil, 
de graine de Trèfle rouge, Trèfle Alsy- 
ke. Trèfle blanc. Graines de jardins de 
toutes sortes, ainsi que graines de se­
mence des champs est arrivé. Nous 
garantissons la qualité et les prix 
sont les plus bas.

C. E, LAFLAMME,
S. Jérôme, Qué."

CHANCE EXCEPTIONNELLE 
POUR TOUS.— Nous tenons tou­
jours un stock des plus complets et 
à des prix très réduits. Sur un 
stock de $15,000 à $20,000 que 
nous tenons régulièrement, il y a 
les trois quarts de fonds de faillite, 
ce qui nous permet de vendre de 
25 à 30 ^ meilleur marché que les 
prix ordinaires.Exemples : Poêle de 
cuisine garanti pour bien cuire, va­
lant $32.00, pour $20.00. Machine à 
coudre, valant $35.00, pour $20.00. 
Pendules valant $3.00, pour $2.00. 
Pour toutes nos marchandises, les 
prix sont réduits en proportion.
Chez LAFLAMME & DESCHAMBAULT

Les portes de l’enfer 

ne preiîâudront 

_ jamais...
Quelques dates

A rappeler à ceux que peut in­
quiéter trop_vivement la crise reli­
gieuse actuelle, en France.

An 83, u Ils mirent les scellés 
sur le sépulcre et y apposèrent 
des gardes. v (S. Mathieu, xxvri.)

An 34. u Tous les jours, le nom­
bre des chrétiens augmentait.

(Actes des Apôtres,ii.;
An 303. Dixième persécution, uAu 

très grand empereur Dioclétien,
pour avoir détruit la religion des
chrétiens.7’ ^Inscription sur une 
colonne élevée en Espagne.)

An 312. Constantin^ empereur 
chrétien.

An 361. Julien VApostat écrase le 
Catholicisme de ses vexations léga­
les et de ses moqueries: u Que fait 
le fils du charpentier P7

An 363. Julien V Apostat jetant son 
sang contre le ciel : <£ Tu m7as vain­
cu, Galiléen !77 C7est Jésus Christ 
qu7il appelait ainsi par mépris.

An 1,546. Mort de Luther, u O pa­
pe, vivant j7ai été un fléau pour 
toi 5 mort je serai'ta mert !77

Le lendemain de ce jour on le 
trouvait mort sur son lit. Voilà 
de cela trois cent cinquante ans. 
La Papauté vit toujours.

An 1758. Voltaire écrit : u Dans 
vingt ans, Pinfâme— c’est PEglise 
catholique qu7il nommait ainsi — 
aura beau jeu.77

Anlll^, Vingt ans après, jour 
pour jour. Voltaire mourait dans 
une crise de désespoir.

An 1793. Sur la proposition du 
citoyen Chaumetfce, l’église Notre 
Dame de Paris est dédiée â la dé­
esse Raison, représentée par une 
prostituée.

An 1801. Napoléon 1er signe le 
Concordat avec le Pape Pie VII.

Il y a longtemps, comme l’on 
voit, que les ennemis de PEglise 
prennent plaisir à prédire sa mort 
Ils feraient mieux de songer à la 
leur. — De la Croix du Jura,

Ce sont VAvènemeut, la France 
Catholique, la Vie Catholique,

U Avènement prêche ouvertement 
le schisme ; la France Catholique 
tend au même but par des voies 
obliques et a réussi, nous dit-on, à 
trouver des subsides même auprès 
des meilleurs chrétiens.

La Vie Catholique de M.Dabry,ne 
cesse de blâmer la résistance or­
donnée par le Pape à la politique 
sectaire. Elle attribue couramment 
la responsabilité des crimes ma 
çonniques à cette résistance ; elle 
traîne dans la bône les défenseurs 
parlementaires de PEglise, fait 
Péloge de Briand.

Dans son dernier numéro, elle 
flétrissait les attentats 77 de la... 
Restauration contre le catholicis­
me, pour faire oublier les autres, 
plus récents et autrement odieux. 
Sa polémique perfide est,d7ailleurs, 
sans compétence : elle ignore pro­
fondément Phistoire de PEglise 
et l’autre. Elle fait, par exemple, 
de Casimir-Périer et de Montali- 
vet, des ministres de la Restaura ­
tion !

Nos lecteurs doivent refuser ces 
journaux et avertir les catholiques 
que, en les favorisant, ils servent 
inconsciemmet nos pires ennemis77 

La Semaine religieuse dJ Annecy 
rappelle,au sujet de la France Catho 
tique, Pavis qu’elle a été la pre 
mière à donner eli reproduit celui 
que la Semaine religieuse d^Arras 
portait dans son dernier numéro.

De ces trois journaux, P un au
moins, la France Catholique, étant
plus suivi qu’il ae mérite,en notre 
pays, nous croyons utile de faire 
connaître cette nette dénonciation

L’Bglisô et le progrès

Notes et Faits
Journaux suspects

Il ne faut, à aucun prix, que 
PEglise paraisse opposée aux pro­
grès nécessaires ou même simple­
ment légitimes : si les peuples de­
vaient choisir entre le christianis­
me ce le progrès, ils choisiraient 
le progrès et abandonneraient le 
chrisUanisme. Or, PEglise n’est 
contraire à aucun progrès vérita­
ble ; c’est donc notre devoir de 
discerner, avec intelligence, avec 
prudence, avec hardiesse aussi,les 
véritables progrès. La tâche est 
épineuse parfois 5 elle exige de la 
circonspection : mais elle est né­
cessaire toujours, et nous n’avons 
jamais le droit de nous y dérober!” 
Mgr Eopp, eveque catholique de Vil- 
na. Député à la Douma, de Russie.

ZOTIQÜE GAUTHIER
Entpeppeaeup-Chappantiep et Menuisicp

Fabrique de Portes, Châssis, Jalousies, Blanchissage et 
Découpage, tournage du bois de construction et tous ouvra­
ges des boutiques mécaniques à bois.

NOMININGUE, — — — QCÉ.

P. E. FOROET
Marchand-Q-eneral

P. J. Onartrand Paul Ls i uri^eoi

Chaptrand & Targeon
COMPTABLES

65, rue St-François Xaviei

cMontieal.Bell Tel. Main 3141 
Tel. March. 642

ROCH JETTE
Photographie Générale

SPECIALITE : Vues et paysages de 
la région Labclle. Cartes postales 
illustrées des vues du Nominingue. 

Photographie sur zinc et sur carton. 
Photographies a bon marché, pour 
personnes seules ou pour groupes.

NOMININGUE, Qué.

J. A. LiLANDE & FILS
lÆagasiïi Q-sneral

Près du Carré Centrât,
Fleur, avoine, foin, grain de tou 

tessortes, épiceries, ferronneries 
briques, chaux, Harnais, marchandi­
ses sèches.

NOMININGUE, Qué

LEOfi EEPifîE

il%rok%nims Seohea, Ghatisstires, Provisions, Farines,. Fovo 
Ferronnerie, Peinture, Vitre, Vaisselle, Briques,

; Chaux, Articles de Fantaisie
GROS ET DETAIL

SPEO[ALITÉ : Gros stock de Chaussures à prix contant
Jf ^ ’ ■

To ôlo i /G’ p/l Cl c fl P û X ri X de coitrse et de trot à rendre,
I . ,1 ' • ainsi que ooitnres et harnais. Bon nmrcJié.

rVIaison TVom.iiiios'ije

XjA-BEXjLEI, QTTE!.

Guérissez voire
AVEC QUELQUES DOSES DE

U SPRUC i T! a 99

Une combinaison souveraine de Gomme d’Epfnette, 
de Cerisier Sauvage, de Marrube et de Goudron, contre

Rhume, Toux, Asthme, 
Bronchite, Coqueluche

et toutes les Affections de la Gorge et des 
Poumons.

Le Seul Sirop qui ne fatigue pas 
l’Estomac.

25 CTS LA BOUTEILLE. EN VENTE PARTOUT.

Wîngate Chemical Co. Ltd., Montreal, Canada.

Pour rendre les cheveux gris à leur couleur et à leur beauté naturelles, 
pour nettoyer la peatt et guérir les pellicules, en un mot pour conserver

et restaurer les cheveux, le rénovateur 
PARISIEN DE LUE Y POUR LES CHEVEUX, est 
sans égal.- Sa composition est telle qu’il n’é­
choue jamais, si les directions sont suivies. 
La grande vogue du Luby et la grande quan­
tité qui en est vendue, prouvent qu’il donne 

satisfaction à tous ceux qui en font usage, 50c. la bouteille.
Faites usage du LUBY et conservez vos cheveux.

pour nettoyer la peait et gu

LUBY
aiafflJiiaflaaaiamaiiaBaaaaaaaflagaafflaMagaaBaanBBgia

iÊï

J. A. BOISVERT, m

Ferronneries et Quincailleries
ET 3DETA.il

m

Bal
M

% Articles de construction : Vitre, Huile et Peinture de toutes |g 
^ sortes. Verre double pour porte.
^ Couleur à l’huile et au Japan. Fer eu barre. Acier en barre, ÿ 
P Tuyau de toutes dimensions, Pompes, Fittings.

Nomining'ue, Que.
mm n a -31 gi il oü a na m m aa aaa a m a a a a a n ^ m 1 a ai m a a a iiâ

PEINTRE, DECORATEUR, 
LETTREUR et TAPISSIER.

Fait tous ouvrages dans ces lignes, 
proprement et à prix morés.dé

De la “ Semaine religieuse de Péri- 
gueux ” :

u Depuis plusieurs mois, M.M. 
les curés reçoivent divers journaux 
payés et envoyés on ne sait par 
qui, dont l7intention,plus ou moins 
voilée, est de nous détacher du 
Pape et de nous pousser dans le 
traquenard maçonnique des ridi- 
cultuelles*

Gare aus soeietes ssorstes
u... Tons les membres de ces

^sociétés secrètes tendant au mê- 
u
U

me but, s’appuyant les uns sur 
les autres, et dont le vœu est la 

ii Révolution universelle cher-
u cher d’abord à dominer invisible- 
u ment et Sans apparence de moy- 
u eus violents... Souffler en meme 

temps le meme esprit DANS LE PLUS

-TXm—

yrrH»
est le meilleur des VUiis 

* Toniques et Apéritifs 
connus.................................

Agents au Canada :mm, ESBsiî a ois. 4
MONTREAL.

v C’ > ■ ^

Dr J.Pinault

Gradué de TUniversité Laval de 
Québec. Licencié du “ Board of regis­
tration in Medecine ’’ de l’état du 
Massachusetts, E. U.

L’ANNONCIATION, Qué

y/yj pPoviPeMC IA

v '•.CONTRE
Bureau Pi-meipol;À̂RjeS'^Jaqcies

^ '■

Montréal

nUTUEUf

Le Feu
Directeurs de La Providence MM. J. E. Duhamel, N.P. inspecteur de 

bureaux d’enregistrement ; président, Fiion. M. Jean Prévost, miuistie de 
colonisation ; MM. Lafontaine, Berthier, Bissonnette, MontceJm, Girard 
Roiiviile, Daigïieault, Bagot, tous députés provinciaux, MM. L. 11. Desjar 
dins, Terreborme, Henri Bouclier, Bt-Bartliélemi, S. P. Champoux, Joliette, 
L. A. Picard, secrétaire-gérant, VVestmount.

Bureau Principal : 52 RUE Sainï-Jx^cques, MONTREAI

Souscription exigée parla loi: $200,000.00
Assurance en force: $1 500,000.00

Pourquoi devons-nous encourager cétte compagnie ?
lo. Parce qu’elle est dirigée par des hommes d’expérience, solvni 

blés et honnêtes ;
2o. Parce qu’elle donne toutes les garanties, nécessaires, propor­

tionnellement à ses responsabilités ;
3o. Parce que ses taux sont les plus bas et qu’elle choisit ses risques 

4o. Parce que c’est une institution nationale, encoilragée pa^. 
nos hommes d’affaires ;

5o. Parce que l’argent des assurés reste dans notre pro-vince ;
; O. Parce qu’elle n’emploie que des agents habiles, instruits et lion
tiêtes ;

7o. Enfin, parce qu’elle règle promptement et libéralement sec
pertes.

N.B.—On demande des agents pour les villes et la campagne. 
S’adresser au Secrétaire-Gérant : L.-A. PICARD, Montréal.

Service És Laureetides
DE L'EST A L'OÜEST

Montréal à Saint-Jérome

3N* b.—Tous les trains qui viennen 
à Nominingue, de Montréal, ou qui ret 
tournent, tle notre gare, terminus à la 
métropole, arrêtent à S. Jérôme.

De plus, les trains suivants font le 
service Spécial de S. Jérôme : tous les 
jours dimanche excepté, à 8.45 a.m ; 
tous les jours, sauf les samedis et di­
manches, à 6.35 p.m, ; le samedi, spé­
cial à 1.40 n.m.

Montréal a Ste-Agathe

Tous les jours, excepté les diman­
ches, à 4.45 p.m.

Trains^ supplémentaires, les mar­
dis, jeudis et samedis, à 8.45 a.m.

Le dimanche, à 9.15 a.m.
Montréal a Labelle

Tous les jours, excepté les diman­
ches, à 4.45 p.m. Les mardis, jeudis et 
samedis, tram de la matinée, à 8.45 a.m.

Montréal a Nominingue
.^^Toiis les jours, excepté les diman­
ches à 4.45 p.m.

Les mardis, jeudis et samedis, train 
supplémentaire de la matinée, à 8.45

DE L'OUEST A L’EST

Nominingue a Montréal

Tous les jours, excepté les diman­
ches, à 5.45 a.m.

^ Les mardis, jeudis, samedis, tram 
.l’après-midi,à 4.15 p.m. *

Labelle a Montreal

Tous les jours, excepté les diman­
ches, à 6.45 a.m.

les mardis, jeudis, samedis train 
de l’après-midi, à 5.15 p.m.

Ste-Agathe a Montreal

^ Tous les jours, sauf le dimanche, h 
8.21 a.m. Les mardis, jeudis, samedis 
et dimanches, à 6.55 p.m.

Saint-Jérome à Montréal 
Tous les trains de Nominingue, 

plus, tons les jours, dimanche excepté 
un train à 7.05 a.m. ; les lundis, mer 
credis et vendredis, un train à 5.40 p.m

Par ordre,
EMILE J. HEBERT, 

Agfc. gén. du Serv. Voyageur

Le Nord Canadien de (inebei
Division Montfort et '

Huberdeau.
Quoti­
dien 

excepté 
le Di­

manche

STATIONS

Quoti­
dien 

excep té 
le Di­

manche
5.35 
7.281
7.35 J 
7.45 
8.08 
8.40 
9.25

^iî9.55 
10.07 
10.15
P.M.

D.Montréal (C.P.R.). A 
---- Montfort Jet.....
..........S.-Sauveur.........
.... .Morin Flats........
......... .Montfort.............
...Lac des Seize Isles..
............ Weir.............
............ Arundel............
A..... Huberdeau.......D

9.20 
(7.29 
17.20
7.08
6.50
6.30
6.00
5.20 
5.05 
5 00 
a.m.

drains de fret rapides tous les joim
C. W. SPENCER, Gérant Général. 
GUY TOMBS, Agent Général Fret 

et Passagers, Montréal.
A. J. GORRIB, Surintendant Géné­

ral.

Oie- nie TRAISATLANîIQüfî
De New-York au Havre-Paris France 

Départ chaque jeudi, à 10 hrs a.m.
’^HA PROVENCE................. 25 Avril.
LA LORRAINE.............. 2 Mai

’^LA SAVOIE.  ............ ......... .V..9 Mai*
:cLA TOURAINE..... ....... ...... 16 Mai!

^^■Paqiiebots à deux hélices.
Génin, Trudeau et Cie., Agents gé­

néraux pour le Canada, 22 rue ' Notre 
D;mie Ouest, ancien numéro, 1670 No­
tre-Dame, Montréal.

P. E. FORGET
i¥la.^aslrt General

Maison de Nomininque
Variété complète de marchaudises 

dans toutes les lignes : Nouveautés 
(Marchandises sèches), Epiceries, 
Chaussures, Ferronneries, VMisselie, 
Meubles, Provisions, Peintures, etc.

Assortiment complet et absolument 
frais, dans tous nos départements. 

Spécialité Etoffes à robes 
Bon arché. Service prompt. 

Satishiction garantie. Les clients sont 
toujours les bienvenus à venir deman­
der nos prix et voir nos marchandises 
avant de passer ailleurs. j

J. D. MILLER, Gérant.

ALYRi CHARLEBOIS
JiC Grand Entrepôt de la 
Gare, à Nominingue . . .

U.
tsMmïmk

Tient constamment un assortiment 
complet de foin, grain, et autres pro 
visions. — Aussi, excellente brique 
tendre. Chevaux commodes et voitu­
res confortables toujours à la disposi­
tion des voyageurs, et excursionnis­
tes. Cm s’occupe aussi de la vente des 
terres dans le canton Loranger,

' s
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Nous voici arrivés aux tout 
derniers mois de notre première 
année de puhlv ation, et il reste 
encore un bon nombi e de nos 
lecteurs réguliers qui ont négligé 
jusqu ICI de solder le prix mo­
deste de l’abonnement, pourtant 
PAYABLE d’avance. Une pias­
tre, pou» chacun, cest bien peu;
mûis pou) nous, ce minime en­
couragement de la part de nos 
quelques centaines de débiteurs, 
.cela constituerait un si précieux 
appoint ! Qu on veuille donc g 
songer !

De pressants engagements 
d'autre nature nous ont con­
traints de différer l’envoi de 
comptes aux retardataires : or, 
il est de nos gens qui se croi
raient uen conscience*’, semble-t-
il, de payer, sans la formalité 
d’une mise en demeure, ce 
qu’ils savent devoir. Au fait, 
nul de nos abonnés ne peut 
plaider ignorance de ce qu’il 
nous doit : c’est une piastre, 
tout simplement, pour l’année 
d’abonnement.

Nous nous efforcerons, néau 
moins, dé envoyer bientôt leurs 
comptes à ceux pour qui cette 
pi'écaution reste “ indispensa 
hle Nous nous plaisons à es­
pérer, d’autre part, que cette 
formalité sera suffisante et 
qu’aucun de nos abonnés et so 
ciétai)-es ne voudra nous réduire 
à la pénible extrémité de faire 
réclamer par nos Procureurs 
légaux ce qui nous revient de 
droit, mais que nous n’aurions 
pas réussi à obtenir autrement.

i, : -
'ifî.-ii;. Mots d’ordre
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u Il faut former le sens politique 
de notre race, intéresser le peuple 
au mouvement des affaires publi­
ques ; il faut greffer la force poli­
tique sur la force sociale. L’agent 
de ce greffage peut être le catholi­
cisme, comme en Belgique et en 
Allemagne ; il ne doit pas être 
l’athéisme, comme en France. En 
France, la faute des apôtres de 
l’idée catholique a été de chercher 
son appui dans l'idée politique et 
et ses tenants, au lieu de chercher 
appui et soutien dans l’idée sociale 
et démocratique. Ils auraient dû, 
pour sauver l’idée catholique, mon­
trer aux foules, aux ouvriers, qu’el­
le comporte toutes les satisfactions 
de leurs besoins, qu’elle comprend 
toutes leurs aspirations ; qu’elle n’est 
pas seulement une belle idée, mais 
qu’elle est une bonne action philan­
thropique.”

Hei^ki Boürassa, député fédé­
ral de Labelle.

Socialisme—servage
gLa politique étatiste, socialiste 
pour l’appeler par son nom, qui nous 
dévore et menace de nous miner, n’est 
pas une politique républicaine : c’est 
une politique servile.-* Elle s’adresse à 
des êtres humains sans volonté, sans 
amour de la liberté, sans notion de 
leur responsabilité individuelle.' Elle 
conduit fatalement en arrière, ramène­
rait au servage d’Etat, remplaçant le 
servage féodal, le peuple qui s’y aban­
donnerait. Elle aurait vite épuisé les 
ressources du pays le mieux doué par 
la nature, de la race la pins intelligen­
te, la plus laborieuse, la plus capable 
de progrès par son libre effort. Elle 
aurait pour plus sûr résultat non pas 
“ l’amélioration du sort du plus grand 
nombre ’’, mais la généralisation, la 
nationalisation de la misère.—Jules 
RocHEde la “République Française’’.

Chez îjoiis et aleotoer

fumées
universellement

— Jeudi" dernier, après le tirage 
du journal, eut lieu l’assemblée des 
francs-tenanciers de S. Ignace de 
Nominingue, pour l’élection des 
trois syndics, qui devront assumer 
la tâche, de concert avec le "R. P. 
curé et M. E. Corbin, inarguillier 
en charge, de voir à la construction 
prochaine de notre nouvelle église. 
L’assemblée, assez nombreuse, fut 
présidée par le R. P. André et ne se 
vit troublée de presqu’aucune note 
d© désaccord. Furent élus syndics 
MM. Vital Martineau, X. Charbon- 
neau et J.A. Lalande, les deux pre­
miers à Tunanimité et le troisième, 
a une très forte majorité. Les syn­
dics entreront en fonctions vers les 
premiers jours de mai prochain.

—Nous apprenons que la succes­
sion Globensky a vendu sa vaste 
propriété, avoisinant le grand No­
miningue, près du domaine de l’ho­
norable M. Berthiaume. L’acquéreur 
est M. J. D. Mongrain, riche négo­
ciant d© Montréal, qui se propose 
de mettre immédiatement en valeur 
cette propriété, notamment en y 
installant tout de suite des four­
neaux considérables pour la prépa­
ration du charlion de bois. Le nou­
veau propriétaire a déjà donné des 
ordres pour l’achat de 50,000 bri­
ques devant servir à ces fourneaux. 
C’est une nouvelle exploitation dont 
nous saluons avec plaisir l’établis­
sement en notre paroisse.

— On assure que l’ingénieur qui 
se dit chargé de surveiller la con­
struction du chemin de fer, exten­
sion de Nominingue vers la Lièvre, 
cherche présentement à se procurer 
une habitation en notre village. La 
compagnie aurait résolu d’entre­
prendre et de réaliser la construc­
tion d’environ une quinzaine de 
milles, soit à peu près la moitié du 
parcours, dans le courant de la pro­
chaine saison d’été, à ce que l’on 
répète.

— Nos concitoyens MM. Arthur 
Huot et Jos Laroche, les guides 
bien connus ~ de la région Labelle, 
sont revenus jeudi passé de l’Expo­
sition du Sport et des Automobiles, 
pour laquelle on les avait réquisi­
tionnés à MontréaLL’Exposition fut 
un succès, disent-ils ; mais ils rap­
portent une fâcheuse impression des 
négligences de la presse française 
métropolitaine qui, après bien du 
brouhaha de mise en scène, «e se­
rait totalement désintéressée de 
l’affaire. Presse et Patrie, qui n’a­
vaient point de colonnes assez lar­
ges, naguère, pour y na^^rer de fic­
tives chasses au loup, n’ont pas dai­
gné, bien que mises en demeure de 
le faire, aller se renseigner auprès 
de nos guides, pour le redressement 
de tant de fausses, notions incul­
quées à leurs lecteurs, sur la maniè­
re véritable d’organiser les razzias 
en règle contre les fauves de nos 
forêts. Toujours le système de la 
blague systématique : c’est la con­
signe de nos grandes feuilles à in­
formations . . . déformantes !

—M. le curé Lernonde, de S. Gé­
rard de Montarville, était à Nomi­
ningue, jeudi de la semaine dernière, 
et M. le curé Cadieux, de Ferme- 
Neuve, vendredi, revenant de S te 
Agathe.

—Le R.P. André, supérieur C.R. 
LC., est parti en voyage à Mont­
réal et S. Hyacinthe, jeudi après- 
midi- Il nous est revenu samedi soir.

—M. le baron J. d’Halewyn, l’un 
de nos sociétaires et co-paroissiens 
de Nominingue., était au milieu de 
nous dimanche dernier.

—Au prône, dimanche, le R. Pè­
re supérieur a annoncé son départ 
pour Notre-Dame de Lourdes,. Ma­
nitoba, où il va conférer des intérêts 
de l’institut, avec son supérieur 
provincial, doii Paul Benoit, lecri^ 
vain bien connu. Avec le Père su­
périeur local s’en va le R. P. Am­
broise, récemment ordonné prêtre 
et qui est assigné, pour un certain 
nombre d’années du moins, aux 
missions de son ordre dans l’Ouest, 
Le R.P. Ambroise s’était créé beau­
coup de sympathies en notr-^ région, 
où il habite depui-^ longtemps et 
dans laquelle son absence va laisser 
un vkle péniole. Les dign s voya- 
geu^’s sont partis par rexr-)ress de 
mardi après-midi, en route pour S. 
Boniface et N. D. de Lourdes, via 
Montréal et Ottawa. Le R. P. Anv 
dré doit être de retour aux pre­
miers jours de mai.

— Si les nq ivelles que nous en 
recevôns, et qu'zî nous avons lieu de 
croire certaines, se trouvent confir­
mées, le Pacifique va nous donner 
un superbe service de trains, pour 
la prochaine siison d’été. Nous con­
serverons d’abord tous nos trains

actuels du matin et du soir. Nous 
aurions de plus des trains de jour, 
quittant Montréal le matin pour 
arriver ici de bonne heure après 
midi, les lundis, mercredis, vendre­
dis samedis et dimanches. Ces 
trains retourneraient à Montréal de 
bonne heure le même soir. Le same­
di, nous aurions même trois express 
montant de Montréal, arrivant ici à 
Ih. p.m., à 6h. p.m. et à lOh. p.m. 
respectivement. Pour diminuer la 
durée du trajet, les trains supplé­
mentaires — quittant Montréal le 
matin et le midi—iraient de Mont­
réal à Ste Agathe sans arrêt, ne 
faisant le service local qu’à partir 
de cett‘C dernière station. On compte 
ainsi pouvoir réduire de cinq et de­
mie à cinq heures le voyag^^, de sor­
te que partant de Montréal à 8h. a. 
m., on arriverait à Nominingue 
pour dîner, à Ih. p.m. ; et partant 
de Montréal, le samedi, à 1.1 Oh. p. 
rn., on serait ici pour somper, à 6.15. 
p.m. Le nouvel horaire doit entrer 
en vigueur incessamment. S’il est 
tout ce qu’on nous en promet, nous 
en féliciterons chaleureusement l’es­
prit progressif du Pacifique Cana­
dien.

Chez Laflimme et Desebambault
VENTES SPECIALES DE 

CETTE SEMAINE. — Grandes 
réductions sur nos re7nèdes patentés. 
Préparation Wampole’s Extrait 
d’huile de foie de Morue, valant 
$1.00 pour 75c. ; Elexir d’huile de 
foie de Morue avec Hypophosphite 
valant $1.00 pour 75c. ; Elexir to­
nique du Dr Carnet, pour l’Anémie, 
les convalescences, la débilité, etc., 
valant 70c. pour 30c. ; Standard 
fluid beef, valant 25c. pour 18c. ; 
Chamberlain Pam-Balm pour rhu­
matisme, etc., valant 25c. pour 15c.; 
Remède de Chamberlain, pour la 
toux, croup. Consomption, etc., va 
lant 25c. pour 15c.

— Mariages : Le 8 avril, M. Chs 
Chalifoux conduisait à Pautel Mlle
Laura Ouimet, fille de M. Mathias
Ouimet, de cette paroisse.

Le même jour, M. D. Ménard, 
des Cèdres, épousait Mlle Yvonne 
Bergevin, fille de M. Frs Bergevin, 
de Labelle. -Nos souhaits de boni 
heur !

—Deces : Le 9 avril, est décédée 
à l’âge de 14 ans, Bernadette, fille 
de Donaï Lauzon.

Marie Elisabeth, enfant de Art. 
Gaudet, est décédée à l’âge de un 
an et six mois.

—-Les amateurs de notre village 
s’occupent de fonder un cercle 
dramatique et musical,dont le but 
sera de procurer une distraction 
saine et agréable, non seulement 
aux membres de ce cercle, mais 
encore à toute notre population. 
Nous ne saurions trop louer les 
promoteurs de ce bon mouvement, 
et nous souhaitons qu’un plein 
succès réponde à leurs efforts. L’i­
nauguration aura lieu dimanche.

— M. Moyse Saint-Pierre, parti 
depuis l’an dernier, est de retour 
dans notre paroisse, avec l’inten­
tion d’y demeurer définitivement.

— La Oie des Mines du Nord, 
légalement incorporée, a mainte­
nant son bureau à Labelle, où elle 
émettra des parts à ceux qui dési­
reraient acquérir des droits dans 
les bénéfices.Cependant le nombre 
de ces parts ou actions étant limi­
té, les intéressés feront bien de se 
hâter. Les directeurs de cette 
compagnie sont MM. Larocque, de 
Montréal. P. E. Forget, Dr J. A. 
Bigonessê, Geo Bériault etAlp. 
Labelle. M. Larocque,président, 
ainsi que M. de Zawadzki, tous 
deux ingénieurs civils et chimistes 
compétents, seront chaque jour à 
leur bureau et y feront les analy­
ses de tout minerai qu’on leur 
apportera. Il est de l’intérêt de 
tous les découvreurs ou proprié­
taires de mines de savoir si les 
échantillons représentent une va­
leur réelle ou fictive ; pour cela, 
il suffit de les fiiire voir à ces 
messieurs, qui les examineront 
et donneront les renseignements 
voulus. .

—Les enfants de M. Aimé Ohar- 
trand qui étaient tous malades de 
la grippe sont en bonne voie de 
guérison, à part le petit Lucien, 
qui se rétablit difficilement.

—M. A. Hénuset a vendu et ex­
pédié deux chars de bois de sciage 
à Montréal, à son frère, pour des 
fins de construction.

— M. Henri Leblanc, qui est à 
l’emploi des ingénieurs qui font le 
tracé du chemin de fer, est venu 
passer le dimanche de Pâques 
dans sa famille.

—On nous apprend la naissance 
d’un enfant, chez M. Louis Cornut 
jr, le 3 avril. Le nouveau-né est 
décédé le même jour.

—La nouvelle sucrerie de M. H. 
Levac est en pleine activité.

— M. Joseph Paquette, de la 
Lièvre,neveu de M. Moïse Godmer
père, est en promenade chez son
oncle.

— Joyeuse réunion dimanche 
soir, le 7 avril, au presbytère. 
Tous les amis de M. le curé vinrent 
lui offrir leurs vœux, à l’occasion 
de son départ pour la grande 
mission qu’il a entreprise. On lui 
souhaita succès complet dans cette 
belle œuvre,tout en lui présentant 
une jolie somme d’argent. M. le 
curé, agréablement surpris et ému 
de cette démarche flatteusiq sut 
répondre en termes bien touchaulis 
à ce témoignage d’estime de la 
part de ses paroissiens. Il les invita 
à rendre la plus joyeuse possible 
cette séunion drau revoir.

— M. Joseph Desnoyers, fils de 
M. F.X. Desnoyers notre populai* 
re agent d’assurance, est parti en 
voyage d’affaires, remplaçant son 
père malade, à S. Gérard, Rapide 
de l’Orignal et Ferme Neuve,

— Dimanche, le 7 avril, Mme 
Noé Deslauriers, un fils, Joseph 
Lucien ; parrain et marraine, M. 
et Mme Camille Deslauriers, oncle 
et tante de l’enfant.

— 80 hommes sont montés ici la 
semaine dernière ; une partie de 
ces flotteurs se rendaient au lac 
Vert et l’autre au ruisseau Lan- 
tfiier, pour le commencement du 
flottage de la Oie Riordan.

imm

Les joies du jour de Pâques ont 
été assombries, pour la famille de 
notre concitoyen Hyacinthe 
Brisson, dont la demeure était 
ruinée, cette joùrnée«là même, par 
un désastreux incendie, M. Brisson 
en éprouve une perte matérielle 
considérable. Il a trouvé, heureu­
sement, une compensation à son 
malheur, dans la marque de con­
fiance que vient de lui donner la 
Oie d’exploitation forestière du
Mont-Tremblant.Elle a chargé M.
Brisson d’acheter pour elle, dans 
notre section de la région Labelle, 
tout le bois de chauffage—vert ou 
sec — qu’elle requiert pour son 

I commerce.

— Lundi dernier, les RR. PP. 
Vincent et Ambroise sont venus 
visiter leurs confrères de Ste Vé­
ronique. Le R.P. Ambroise venait 
faire ses adieux avant de partir 
pour le Manitoba, où il ira exercer 
le ministère sacerdotal. Bon nom­
bre des citoyens de Ste Véronique 
ont été heureux de saluer ces deux 
nouveaux prêtres. MM. E. Lavoie, 
F.X. Bédard, P. E. Denis, Moyse 
et Ozias Riopel, Napoléon Poirier 
et plusieurs autres ont été fiers de 
voir dom Vincent et lui ont expri­
mé le désir de le voir revenir 
parmi eux.

—Deux de nos mères de famille 
sont dangereusement malades : ce 
sont les dames Jean Beaudoin et 
Norbert Girard. Cette dernière, 
environnée de nombreux petits 
enfants, est dans un état très in 
quiétant, depuis qu’elle a mis au 
monde une vigoureuse petite fille 
du nom de Marie. Nous faisons des 
vœux pour que le Bon Dieu con­
serve la précieuse santé de ces 
deux mères.

is iSJlsl t©

— Le 14 avril, la fête de 
l’Annonciation a été célébrée avec 
beaucoup de solennité. M. le curé
chanta la messe, assisté de M.
l’abbé D. Guay, comme diacre et 
de M. l’abbé Lacroix comme sous- 
diacre. Après la messe, il y eut 
renouvellement de l’acte de consé­
cration à Marie, Reine des Cœurs. 
La statue,magnifiquemeut décorée, 
était posée au milieu de la grande 
allée. Après l’acte de con sécration, 
les paroissiens vinrent tour à tour 
baiser les pieds de Marie, pendant 
que le chœur chantait des canti­
ques à la Vierge. Dans l’après- 
midi, il y eut vêpres solennelles 
et bénédiction dn T.S. Sacrement.

— La neige est complètement 
disparue ici, et les voitures d’été 
sont sur la route.

—La saison des sucres avance et 
il ne s’en fait pas beaucoup ; le 
temps est loin d’ê1:re propice à 
cette industrie, cette année.

TRUST & LOAN Co.
OB1 C^TST A ~n A

Incorporée par Charte Royale A. D. 1845

Capital Souscrit, $7,300,000 Avec pouvoir d’augmenter à $14,600,000

Argent à prêter sur propriétés de villes et fermes au taux 
courant d intérêt. Transactions vite faites, Charges modérées.

Adresse Henri Martineau, Ste-Yéponique de Tupgeon

Paioles d’eveque

Abdiquer, jamais !
Hôtel do Nominiogue

u Monseigneur exprime son con­
tentement et son admiration pour 
les succès toujours si grands de 
l’Académie Ste Marie.

Devant de si satisfaisants résul­
tats, ajoute-t-il, n’est-il pas honteux 
de voir des gens qui se prétendent 
amis de la liberté et partisans de 
la tolérance, faire une campagne 
hypocrite et acharnée contre les 
institutions catholiques, et récla­
mer que les religieuses enlèvent 
leur costume religieux pour avoir 
le droit d’enseigner. Accéder à un 
tel désir serait la plus grande honte 
dont nous pourrions nous couvrir ; 
ce serait une lâcheté sans nom. Non, 
jamais une pareille exigence qui 
nous ferait rétrograder de trois 
cents ans, ne trouvera crédit au­
près de nous ni auprès d’un Catho­
lique digne de ce nom. La campa­
gne honteuse menée actuellement 
contre l’Eglise, par certains jour­
naux, loin de nous ébranler, ne fait, 
au contraire, que nous ancrer dans 
notre sentiment. Elle est, en effet, 
une nouvelle preuve que seule, l’E­
glise est l’unique rempart de la jus­
tice, de la modération et de l’équité, 
comme elle est aussi un véritable 
foyer de science.

Aussi, garderons-noas jalouse­
ment le dépôt que Dieu nous a con­
fié et les attaques des ennemis de 
l’Eglise, loin de nous porter à quel 
que concession, ne font que redou­
bler notre ardeur pour la conserva­
tion intégrale de nos droits sacrés.”

— Mgr Lange vin, arc/i. de N. 
Boniface, Réponse à l’adresse des 
élèves de l’Académie Sainte-Marie, 
des Sœurs des S.S. N.N. de Jésus 
et Marie, à Winnipeg, Man.

Dans le monde oaTxier
On rapporte que les ouvriers or­

ganisés de Montréal ont résolu 
d’interdire leurs rangs aux profes­
sionnels du socialisme. Si la chose 
est exacte, il faut les en féliciter. 
Ces ouvriers là auraient véritable­
ment le sens de leur dignité et de 
leurs vrais intérêts. Le socialisme 
est un ferment propre à dissoudre 
leurs organisations syndicales, à 
les mettre en suspicion, à les para­
lyser, bien loin de leur donner de 
l’influence et du prestige.

D’autre part, les ouvriers de la 
province d’Ontario, réunis en con­
grès, ont décidé de s’adonner à l’ac­
tion politique directe. Nous crai­
gnons beaucoup que ce ne soit un 
faux pas. La propagande syndicale, 
purement économique et profession­
nelle, leur rapporterait bien plus 
grand profit. Disons, toutefois, que 
le programme de revendications 
politiques élaboré par les ouyriers 
ontariens—à trois ou quatre clau­
ses exceptées : école obligatoire,
abolition du Sénat, etc—pourrait 
être avantageusement accepté par 
un grand parti politique, progres­
siste et démocratique.

Z. BARRETTE, Prop.

La solution par l’Svangilo

SEflVITËOÏS DüMANDSS
On demande, pour une famille de 

Montréal, un couple marié, sans en­
fant* L’homme pour avoir soin deche- 
vaux, voitures, fournaises, etc. La 
femme comme ménagère et servante 
générale* Pas de lavage à la maison. 
Bien logé et noarri. Bon salaire à des 
personnes qualifiées. Passe quatre 
mois d’été à la campagne. S'adresser 
ar lettre à L. A. Delorme, 30 Avepai

Laporte, S, Henri de Montréal

4 4 M, Piou, en des termes saisissants, 
montre l’hypocrisie de la Franc-Ma­
çonnerie et ce qu’elle a fait en France. 
Il met la Belgique en garde contre ses 
menées.

“ Mais, dit-il, si la France a été la 
première atteinte, elle pourrait bien 
être la première guérie. Malheur à 
la Loge, quand la France verra clair ! 
“ Le monde chrétien sait où est le pé­
ril et comment le conjurer.

“ L’antidote, c’est TEvangile Î Là 
est le grand espoir de la France.

“ L’Eglise, qui a apporté la Liberté 
aux hommes ne peut avoir peur de 
cette liberté. Si Tumon avec l’Etat est 
impossible dans certains pays, l’Eglise 
trouvera dans l’indépendance la force 
nécessaire à son action. Après avoir 
soutenu toutes les luttes sans faiblir, 
pendant dix-huit siècles, elle peut re­
garder l’avenir avec contiance. Mais 
Elle doit prendre l’offensive et lutter 
sans trêve, pour conquérir les cœurs.

“ Au-dessus de la Liberté, de la 
Science et de la Raison, l’Eglise pos­
sède une force invincible : 1’Amour.

“ Aimer son semblable, s?écrie M. 
Piou, c’est-à-dire sortir de son égoïsme, 
traiter en frère des indifférents, peut- 
être des ennemis ; verser sur leurs 
blessures le baume de la bonté ; ce 
miracle, le Christianisme Fa accompli.

“ Quand on a une pareille doctrine, 
on va devant soi sans rien craindrb. 
Seul l’amour peut fonder. Il n’y a- 
qu’une solution possible à la question

L’hôtel le plus rapproché de la gare. 
Omnibus à Farrivée de tous les trains : 
Système de chauffage à l’eau chaude. 
Water closets (Privés) dans la maison. 
Patronné par les touristes.

Joa. Gelinas, L.L.L.
AVOCAT

15, Saint-Jacques, Montréal.

Suit le Circuit de Nominingue, où il 
tient bureau deux fois par mois (pen­
sion Martineau), de même qu’à L’An­
nonciation (pension Reumon).

Graines de jardin
A. :b>h,x:k. ï^.hiduit

Dans le but de faire connaître mes 
graines de jardin, j’enverrai les dix 
paquets suivants, bien remplis de grai­
nes pures et fraîches : Bette à table, 
ronde. Carotte à table, demi-longue, 
Concombre, Choux d’hiver, Choux de 
Siam, Salade pommée, Oignon rouge, 
Poireau, Radis long rouge. Tomate 
hâtive ; dix paquets de graines, le tout 
pour 25 cts, poste payée. Détachez ce 
coupon et envoyez-le-moi avec 25 cts, 
(un bon de poste), et vous recevrez les 
graines par le retour de la malle. Ceux 
qui désirent d’autres sortes de graines 
ainsi que des arbres fruitiers (à bon 
marché) sont priés d’écrire pour listes 
de prix. Adressez toutes vos comman­
des à Mathias SAVARD, Pointe aux 
Trembles, Portneuf, P. Q.

Propriétés a Vendre
La maison ainsi que le magasin 

anciennement occupés par M. J. H. 
CCNSTANTIN sont à vendre, à condi­
tions faciles. — S’adresser à M. E. J." 
LEBLANC, notaire.

sociale: c’est la fraternité, et seule la 
Religion catholique peut la réaliser. ’’ 

—Discours de M. Jacques Piou aux 
catholiques belges : rapport du “ Peu­
ple ”, de Lille.'

Canadiens français d’Ontario
La justice que nous réclamicns 

naguère du gouvernement Whitney, 
avec quelques-uns de nos confrères, 
en faveur de nos compatriotes de 
la province-sœur, semble sur le 
point de leur être impartie. Nous 
disions au cabinet ontarien qu'il 
devait à l’équité et à la loyale sau­
vegarde des droits acquis de garan­
tir aux nôtres le régime d’enseigne­
ment libre du français par des reli­
gieux et religieuses, régime dont 
ils avaient joui depuis la Confédé­
ration et dont un étrange jugement 
du Conseil Privé menaçait de les 
frustrer arbitrairement. Incliné 
vers toute initiatiye de progrès et 
de justice, le goavernement Whit­
ney a vite saisi la justesse de cetfce 
revendication. Il a préparé une lé­
gislation spéciale pour faciliter aux 
religieux et religieuses la faculté de 
leur enseignement français si bien­
faisant, devenu même indispensable 
à nos gens de la province voisine. 
Puis ayant constaté que la loi exis­
tante lui permettait de faire encore 
davantage, par règlement du mi­
nistère de l’instruction publique, il 
a décidé en principe qu’une et peut- 
être deux écoles normales bilingues 
seraient fondées, pomr la formation 
des professeurs français dans On­
tario.

Que le cabinet Whitney soit loué 
de ce bon mouvement et puisse son 
exemple servir à la direction d’au­
tres pouvoirs moins équitables pour 
les nôtres !

FSeyr sans nom
u Shl faut s’eu rapporter à la 

botanique plus littéraire que scien­
tifique de M.Henry Yan Dyke,au­
teur d’une demi-douzaine de contes 
canadiens,les esthètes découvrirent 
dans les bois canadiens trois frêles 
petites plantes qui font merveille 
en psychothérapie.

u La u baie de neige” donne la 
science des fleurs ; la(^ baie des 
perdrix” instruit dans la science 
des oiseaux ; la u magie des bois’r 
fait entrer en nous le charme des 
forêts. J’imagine que la tant jolie 
nomenclature est incomplète. Que 
M. Henry Yan Dyke Cherche 
mieux sur le bord des eaux mugis­
santes, il trouvera une fleur en­
core sans nom, et cette fleur lui
donnera le sens profond des bean- 
tésd’âmes nniqnemeut catholiques 
et françaises. —Abbé Delfoor
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